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5. Epipactis latifolia Allioni. —Forets de Korsakof, aout-

sept. 1908, n° 332.

6. Orchis latifolia L., var. Beeringiana. —Environs de

Wladimirof, n° 335, tres commune; prairies a Korsakoff,

sept. 1908, n° 338.

7. Gymnadenia cucullata Richard. —Fentes des rochers dans

les montagnes, a Wladimirof, fin juin 1908, unique, sans nu-

mero; forets a Korsakof, aout 1908, n 3
334.

8. Gymnadenia viridis Richard. —Prairies a Dobuki, juil-

let 1908, n° 336.

9- Platanthera bifolia R. Br. —Forets a Mereya, aout 1908,

n° 341 ; sept. 1908, n° 342.

10. Platanthera chlorantha Custor. —Forets a Korsakof,

juillet-aout 1908, n° 33y.

1 1

.

Platanfhera Herbiola Ldl. —Forets de Korsakof, juillet-

meaout 1908, n° 337;

12. Platanthera Mandarinorum Reich, f. —Tourbieres a

Mereya, aout 1908, n oi 339 et 3 4° i P rairies k Korsakof, juil-

let (?) 1908, sans numero, unique.

17. A. FINET. —Sur le genre Dichopus. —Le genre Diclio-

* . #

n, P .

ume {Mus. bot. lugd

la Nouvelle-Guinee 1
,

tham et Hooker (Gen. PL III, p. 5oi), sans avoir vu aucun

Calostachy*

(Pfl

memesynonymie sans doute pour la memeraison.

J'ai eu la bonne fortune de pouvoir analyser des fleurs

mais

Musdum de Paris par le Jard

i- Gf. Miquel. Fl. Ind. Bat, in, p. 640.
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et leur examen m'a amene a une conclusion differente de celle

des auteurs cites plus haut. Je signalerai seulement les particu-

larites florales donnees par Tanalyse et Interpretation qu'elles

component a mon avis.

La fieur, dans son ensemble, est bien celle d'un Dendro-

bium : le perianthe a demi ouvert, les divisions libres; les

sepales lateraux dilates a leur base et decurrents jusqu'a l'extre-

mite du pied de la colonne, formant un menton proeminent.

Le labelle est fixe a l'extremite de ce meme Died, sessile, non

/

Fig. 4. —Dichopus insignis Bl.

articule, cependant legerement mobile, mais seulement comme
Dendrobhim et non par le md~-*~ ^" wf vuiutn cl nun par ie moyen a uu^

charniere distincte comme chez les Bolbophyllum (fig. 4, 1) ; H
est tres long (3), egal aux divisions du perianthe, parallele
a la colonne, trilobe, etroitement cundiforme jusqu'au milieu,
dilate, ove et aigu dans sa moitie superieure, onguicule a la

base au-dessous des lobes lateraux; les lobes lateraux consti-
tuent deux oreillettes courtes, presque verticales par rapport
au plan du labelie, legerement obliques vers le lobe median,
tnangula.res-allongees, sub-obtuses

; de la base supeYieure de
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memb
labelle etse termi

un peu au-dessus du point d'elargissement du lobe median par

une coupure brusque et oblique ; la partie elargie et ovee du

labelle, glabre comme toute la fleur, est ornee d'un certain

nombre d'appendices rubanes, membraneux, tronques, prenant

naissance sur les nervures laterales et semes irregulierement

sur l'aire de la face superieure ; ces differents appendices,

lames et rubans, n'ont pas ete signales par Blume. Les lames

se rencontrent, quoique rarement, dans le genre Dendrobium ;

quant aux rubans, jamais je n'ai constate leur presence dans ce

genre et sous cette forme. La colonne(2) est celle des Den-

drobium-, il en est de mesne pour les pollinies, au nombre de

quatre, reunies deux a deux dans chaque loge et a peu pres

entierement soudees par paire, sans aucune espece de retinacle

apparent. L'anthere est biloculaire, avec un connectif triangu-

laire, carene longitudinalement, plus etroit que les loges, plus

court qu'elles en arriere, plus long en avant, ou il forme un bee

triangulaire qui recouvre et protege la glande visqueuse du

rostellum. Ce rostellum est dresse, a peine saillant et forme de

deux levres elaborant entre elles le sue visqueux destine a la

dissemination du pollen; comme le stigmate, il ne differe en

rien desorganes homologues des Dendrobium.

Au-dessous du stigmate, la colonne se differencie nettement

de celle que pre'sente ce dernier genre, grace a un appendice de

forme particuliere, qui, pour Blume, justifiait la creation d'un

cogn

5

ifi

vant de plus pres la piece si brievement decrite par Blume :

« Gynostenium... sub stigmate appendice cuneiformi auctum »,

on constate quelques details particuliers d'organisation, qui la

^istinguent tout d'abord de tous les autres appendices de forme

si variee qui agrementent les fleurs des Orchidees. Sa position

d'abord
: dans le genre Dichopus, l'organe en question est

Place presque immediatement au-dessous du stigmate, sur la
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colonne memeet non sur son prolongement ou pied, c

dire qu'il se trouve exactement a la place qu'occuperait 1

sieme eta mine du cycle interne, opposee au labelle. Son
nisation est assez speciale : il est constitue par une lame
braneuse, a bords involutes, formant un canal superieur,

terminee par une masse d

charnue, ondulee et bilobee

meme
sommet de Tanthere fertile en place, couchee
La partie superieure, dilatee et epaissie, forme une espece de

cuiller a deux loges imparfaites, irregulierement ondulees-

frisees sur leurs bords. La concavite est tournee vers le haut,

c'est-a-dire vers le stigmate, et l'appendice tout entier etant

'•esse verticalement et parallelement a la colonne, elle sered

exactement au niveau de l'anthere fertile

mite

lobe;

b est pincee (i) entre les

tion dressee et parallele a la colonne; de plus, elle s'appuie

etroitement et de tous cotes a la face supdrieure du labelle en ce

animal

moyen

fleur que par l'orifice assez etroit que laissent entre dies les

lab

abord comme

median seme
long

mais
vif, une orientation determinee et s'engage dans le couloir en
cul-de-sac, forme par les bords dresses de la base du lobe me-
dian, complete par les lames appendiculaires decrites plushaut;
la sa descente est arrets par la partie charnue de l'appendice

labetl
vraisemblablement nectarifere ; ne pouvant se retourner pour

ce*ment

comme

fo



95

du stigmate, aile lateralement ; il le traverse en y deposant le

pollen dont il s'est inconsciemment charge dans une autre fleur,

remonte le long de la face anterieure de la colonne, s'englue en

fr61ant le dep6t visqueux du rostellum, enleve de nouveau

pollen et s'echappe pour recommencer ailleurs le memecycle

devolutions. Le chemin inverse, c'est-a-dire l'arrive'e par la

colonne et le depart par le labelle, est rendu'a peu pres impos-

sible par Petroitesse de l'ouverture que laissent entre elles les

folioles du perianthe et par leur longueur, qui place la colonne

relativement courte au fond d'un veritable puits. De plus, il

faut tenir compte de ce fait que seul le sommet de l'appendice

est nectarifere et qu'il est etroitement enveloppe par les lobes

du labelle ; il ne peut done etre atteint (mais il Test forcement)

que par un insecte descendant le long du labelle. Naturellement,

il ne m'a pas ete possible de constater effectivement sur le sec la

fonction nectarifere de Pextremite de l'appendice infra-stigma-

tique ; mais sa consistance epaisse et charnue, ses concavites

tournees vers le haut, l'absence de toute autre partie pouvant

en faveur de cette attribution.

plaident, je crois, suffisam

De la position et de la forme

troisieme etamme

interne, superposee au labelle; la partie membraneuse et cana-

liculee correspond au filet; le sommet epaissi et bilobe repre-

sente l'anthere, dont chaque loge est transformee en une cavite

nectarifere, servant d'appat pour l'insecte porte-pollen.

Au point de vueorganographique,il est excessivementrarede

rencontrer au-dessousdu stigmate, et sur lacoIonnememe,des

appendices de quelque forme que ce soit, sauf dans quelques

genres de la tribu des Spiranthece ou leur organisation est tres

rudimentaire'. Cependant, dans quelques Bolbophyllum, on

trouve, sur le pied de la colonne (et non sur la colonne elle-

meme), une espece d'epaississement ou de callosite charnue,

i. Ct. Finet. in Journ. Botan. Aforo/(i 9 o3), xvii, p. ao5, t. vm.
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cule, vienty reposer, lorsque la fleur est un peu renversee en

arriere, ce qui est sa position normale. Get appendice parait

n'avoir d'autre usage que d'empecher la face superieure et ba-
silaire du labelle, canalicule en ce point, de reposer imme'diate-

sur la face ante'rieure de la colonne ; cette position ren-

drait impossible, ou tout au moins tres difficile, 1'aeces du

ment

gmate

mem
gine que celui du Dichopus et des Spiranthece, bien que place

beaucoup plus bas.

Q

Dichopi
maintien

Dendi

tant de points d'affinite'.

Fig. 4. X—2, coupe longitudinale de la colonne de Tappendice, X;
3, labelle e'tale, X 4; —4, appendice vu en dessus, X;
5, le meme, vu en dessous X ;

—6, le meme, coupe longitudi-
nale, X

;
—7, coupe transversale du labelle au-dessus des

lobes latdraux.

18. F. GAGNEPAIN.- Le Commersonia
formes Le l YP^ sur lequel Forster a etabli son espece

de Commersonia, existe au Museum, ce qui me permet de lui
subordonner specifiquement le C. platyphylla Andrews. En
effct

,
les echantillons du C. platyphylla ne s'en differencient

pas dans a fleur ni dans le fruit et s'ils sont distincts par la
forme et la pilosite de la feuille, il y a tons les passages a ce
double point de vue avec I'echantillon-type, de telle sorte qu'il

formes
rentes. Voici les varies les plus soillantes de cette espece :

r. Boibophyllum cernuum LdL


